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[ S O M M A I R E ]

Un Dieu de grâce
La patience de Dieu à l’égard de ce qui se 
passe dans le monde poursuit un but. Il sou-
haite que personne ne se perde, mais que 
tous se repentent, opèrent un changement 
radical 4.
Que le méchant ne se méprenne pas ! Qu’il 
n’interprète pas cette patience de Dieu com-
me de l’insensibilité à l’égard du mal com-
mis. Dieu prévient : «Lorsque tu agissais 
ainsi et que je n’ai rien dit, as-tu vraiment 
imaginé que je te ressemblais? Aussi je vais 
te corriger, tout mettre sous tes yeux 5 ». 
Dieu connaît la fin de tout. Il sait où conduit 
le chemin de celui qui persiste dans le mal :
là où se trouve une souffrance infinie, in-
soutenable, éternelle… Aussi se retient-il 
d’exercer son jugement légitime. Il patiente, 
mettant tout en œuvre pour que le méchant, 
qui est aussi une victime, revienne de ses 
mauvaises voies, s’amende, change.
Face à la présence et à la réalité du mal, 
Dieu n’est pas resté inactif. Sous les traits de 
l’homme Jésus, il est lui-même entré dans 
le monde. Son objectif : signaler et signifier 
par ses actes la compassion, l’intérêt de Dieu 
envers ceux qui souffrent. Tous ceux qui ont 
été en contact avec lui en ont témoigné. Il a 

ôté leur douleur, leur a rendu la liberté. «Ve-
nez à moi, disait Jésus, vous tous qui êtes 
accablés sous le poids d’un lourd fardeau, et 
je vous donnerai du repos 6 ». Dieu est tou-
jours du côté de celui qui souffre !
Là ne s’arrêtait pas la mission de Jésus. Il 
est venu apporter le pardon de Dieu à tous. 
Aucun de nous ne peut prétendre s’en passer. 
Jésus, le Juste, est la victime innocente qui, 
au tribunal de Dieu, prend à son compte la 
culpabilité et le châtiment mérité par tous les 
auteurs du mal qui se fait dans ce monde.

Jusques à quand ?
«Jusques à quand?», se demande Dieu. 
Jusques à quand devrais-je patienter ? Jus-
ques à quand devrais-je retenir cette colère 
qui monte en moi et que je contiens depuis 
tant de siècles? Jusques à quand, vous lec-
teur, refuserez-vous la main d’amitié et de 
réconciliation que Dieu vous tend, la main 
percée de Jésus-Christ ? Jusques à quand?

 GIllES GEORGEl

[ l E  d O S S I E R  d u  M O I S _ j u S q u E S  à  q u A n d ? _ S u I t E ]

Ça suffit !
l’expression « jusques à quand » n’est pas ba-
nale. Elle traduit une souffrance où se mêlent 
à la fois la lassitude et des sentiments d’in-
justice et de colère… Il faut l’entendre car 
celui qui la formule peut se retrouver dans 
l’antichambre du suicide. Certains « jusques
à quand » sont difficiles à supporter quand 
on sait qu’il suffirait d’un acte de bonne 
volonté de certains pour qu’ils cessent. 
jusques à quand Kim jong-il, tyran à la 
tête de la Corée du nord, va-t-il écraser 
son peuple, le priver de liberté, emprison-
ner les opposants, faire régner la terreur dans son 
pays ? « jusques à quand », est-ce une expression 
concevable dans « la bouche » de dieu ? Réponse 
dans le dossier du mois !

 GIllES GEORGEl

Une fausse conception
de Dieu…

« Il n’y a 
que deux 
sortes 
d’hommes : 
les uns 
justes, qui 
se croient 
pécheurs ; 
les autres 
pécheurs, 
qui se croient 

justes ».
Blaise Pascal, Les Pensées.
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2. Mes coordonnées :

nom/Prénom

Adresse

1. Je souhaite recevoir, gratuitement et
sans engagement de ma part* :

 un évangile, partie de la Bible

 le livre Si Dieu est bon, pourquoi la
 souffrance, l’injustice ? H. Bryant, Éd. Clé

 une visite à domicile

 la première leçon d’un cours biblique
 par correspondance à commander
 directement à MSd – BP110
 19203 uSSEl Cedex France

 *offre limitée à une par foyer

… que vous pouvez contacter, si vous voulez en savoir plus.

Cet imprimé vous a été distribué par :

C o u P o n  à  r e n v o y e r
à l ’ a d r e s s e  C i - C o n t r e

ou à défaut à association « Publier.» BP 10019 F-67320 drulingen

1 la Bible : évangile selon luc, chapitre 18 verset 19.
2 la Bible : livre de l’Exode, chapitre 34 verset 6.
3 la Bible : évangile selon Matthieu, chapitre 5 versets 27 et 28.
4 la Bible : deuxième épître de Pierre, chapitre 3 verset 9.
5 la Bible : livre des Psaumes, chapitre 50 verset 21.
6 la Bible : évangile selon Matthieu, chapitre 11 verset 28.



Si Dieu est bon,
pourquoi…

«Oui, Dieu est bon » affirme Jé-
sus. Il précise même que lui seul 
l’est 1. Selon Jésus, l’existence de 
la souffrance ne contredit ni n’al-
tère l’idée que Dieu est totalement 
bon. C’est donc notre façon de 
voir les choses qui cloche ! Notre 
vision limitée ne peut concevoir 
la coexistence d’un Dieu bon et 
de la souffrance injuste !
Pour comprendre le problème, il 
faudrait reformuler la question. Si 
Dieu est bon, pourquoi n’agit-il 
pas comme nous estimons qu’il 
devrait le faire? Ainsi exprimée, 
la question révèle que le problè-
me n’est pas tant de savoir si Dieu 
est bon, mais de déduire de cette 
vérité, des conclusions que lui 
ne tire pas ! Dieu voit, côtoie la 
même souffrance que nous. Plus 
que nous, il est indigné, scandali-
sé par les injustices, l’oppression, 
l’arrogance, la cruauté dont font 
preuve les hommes les uns envers 
les autres. Il entend et compatit 
aux cris de ceux qui soupirent 
« jusques à quand ». Mais il ne 
réagit pas comme nous pensons 
qu’il devrait le faire. Pourquoi?

Un Dieu patient
Le Dieu de la Bible n’est pas un 
Dieu réactionnaire. Il est capable 
des mêmes émotions que nous. 

Jamais nous ne le voyons agir 
sous le coup d’une impulsion in-
contrôlée. « L’Éternel, un Dieu 
plein de compassion et de grâce, 
lent à se mettre en colère, et riche 
en amour et en fidélité 2 ».
Heureusement pour nous ! Réflé-
chissons bien. Si chaque injus-
tice devait entraîner une sanction 
immédiate de la part de Dieu, 
qui d’entre nous serait épargné?
Certes, les tueurs, les violeurs, les 
bourreaux commettent des crimes 
horribles. Mais combien d’hor-
reurs Dieu ne voit-il pas dans le 
cœur de chacun ? Jésus l’a dit :
«Vous avez appris qu’il a été dit :
Tu ne commettras pas d’adultè-
re. Eh bien, moi je vous dis : Si 
quelqu’un jette sur une femme un 
regard chargé de désir, il a déjà 
commis adultère avec elle dans 
son cœur 3 ». Jésus pointe ici la 
différence entre la conception de 
Dieu à propos du mal et la nôtre. 
Notre façon d’évaluer la gravité 
d’un acte et la sienne divergent 
totalement. En plus du mal com-
mis, Dieu voit celui qui est conçu, 
pensé secrètement. Il discerne 
derrière les sourires et les façades, 
l’abîme de corruption, de haine, 
d’impuretés qui nous habite tous. 
S’il ne se retenait pas et laissait 
libre cours à sa colère, aucun de 
nous ne subsisterait !

J’ai grandi dans une famille de Français moyens, de confession 
catholique. Mes parents disaient croire en Dieu, mais n’avaient 
pas de temps à lui consacrer. Ils étaient plutôt indifférents, 
mais tenaient à ce que mes deux sœurs et moi ayons un ensei-
gnement religieux. J’ai donc suivi le catéchisme. Je prenais cela 
très au sérieux, j’avais un réel désir de plaire à Dieu.

Pourtant je constatais comme une impossibilité d’être à la hauteur. Com-
ment dieu pouvait-il être content de moi ? Je me sentais jugée. Mes fautes 
se dressaient comme un mur entre lui et moi. À cause de cela, dieu me 
paraissait lointain et inaccessible.
Il y avait beaucoup de tension dans la famille. Mes 
parents étaient sans cesse en désaccord, et mon 
père, souvent sous l’emprise de l’alcool. nous
étions témoins de violentes scènes de ménage. 
Ma sœur aînée, qui devait souffrir de la situation, 
s’énervait après moi. Elle était dure et cassante. la
relation avec nos parents était difficile parce que 
leur couple n’allait pas bien. J’avais le sentiment 
que je ne pouvais pas compter sur eux pour m’aider 
dans mes choix, mes besoins et mes propres diffi-
cultés.
Au printemps 1968, ma sœur est allée à une rencontre pour jeunes dans une 
église protestante évangélique. À son retour, elle était très enthousiaste. Elle 
y est retournée plusieurs fois. Puis elle a commencé à lire tous les jours la 
Bible. Elle est devenue beaucoup plus calme, plus patiente avec moi. Elle me 
parlait de sa relation avec dieu. C’est comme s’il était devenu son ami. Son 
changement d’attitude m’a bouleversée.
J’ai ainsi découvert que j’avais une fausse conception de dieu, qu’il pouvait 
être proche. J’ai, comme ma sœur, commencé à lire la Bible. J’ai pu entrevoir 
le vrai visage de dieu. J’ai compris que j’avais de la valeur pour lui, que son 
amour n’était pas que des mots, puisque Jésus-Christ était mort pour moi. 
J’avais appris au catéchisme qu’il était mort sur une croix pour les hommes 
mais je n’avais pas saisi que c’était aussi pour moi, pour que mes fautes – qui 
constituaient un mur infranchissable entre dieu et moi – soient pardonnées.
C’est alors que j’ai dit à dieu mon besoin de pardon et que j’ai décidé de lui 
faire confiance, de le prendre pour guide. Il est devenu mon dieu, un dieu
proche de moi sur lequel je peux m’appuyer comme sur un 
père.

 MuRIEl G. – MèRE dE 4 EnFAntS Et FEMME dE PAStEuR

Une fausse conception de Dieu…

(SUITE EN PAGE 4)
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Si Dieu est bon
pourquoi la 
souffrance, 
l’injustice ?

Si Dieu est bon pourquoi 
l’injustice ? Pourquoi la 
souffrance ? Comment 
expliquer la souffrance 
qui semble frapper 
aveuglément les inno-
cents et les coupables ?
Comment réconcilier la 
réalité terrible que nous 
voyons autour de nous 
avec les affirmations de 
la Bible concernant la 
bonté du Dieu souverain 
et tout-puissant ? Ce 
livre est un court exposé 
de plusieurs textes bi-
bliques ayant trait à ces 
« pourquoi » épineux 
(extrait de la présenta-
tion).

Henry Bryant,
Éditions Clé.



Si dieu a tout pouvoir et s’il est 
bon, pourquoi n’agit-il pas pour 
mettre un terme à l’injustice, 
l’oppression, la souffrance ?
n’entend-il pas les soupirs, les 
cris, les « jusques à quand » de 
ceux qui souffrent ? la question 
est légitime et souvent posée à 
ceux qui ont foi en sa bonté. 

 Livre des Psaumes, chapitre 13.
 Épître aux Hébreux, chapitre 3 verset 7 à chapitre 4 verset 16.
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Si Dieu est bon,
pourquoi…

«Oui, Dieu est bon » affirme Jé-
sus. Il précise même que lui seul 
l’est 1. Selon Jésus, l’existence de 
la souffrance ne contredit ni n’al-
tère l’idée que Dieu est totalement 
bon. C’est donc notre façon de 
voir les choses qui cloche ! Notre 
vision limitée ne peut concevoir 
la coexistence d’un Dieu bon et 
de la souffrance injuste !
Pour comprendre le problème, il 
faudrait reformuler la question. Si 
Dieu est bon, pourquoi n’agit-il 
pas comme nous estimons qu’il 
devrait le faire? Ainsi exprimée, 
la question révèle que le problè-
me n’est pas tant de savoir si Dieu 
est bon, mais de déduire de cette 
vérité, des conclusions que lui 
ne tire pas ! Dieu voit, côtoie la 
même souffrance que nous. Plus 
que nous, il est indigné, scandali-
sé par les injustices, l’oppression, 
l’arrogance, la cruauté dont font 
preuve les hommes les uns envers 
les autres. Il entend et compatit 
aux cris de ceux qui soupirent 
« jusques à quand ». Mais il ne 
réagit pas comme nous pensons 
qu’il devrait le faire. Pourquoi?

Un Dieu patient
Le Dieu de la Bible n’est pas un 
Dieu réactionnaire. Il est capable 
des mêmes émotions que nous. 

Jamais nous ne le voyons agir 
sous le coup d’une impulsion in-
contrôlée. «L’Éternel, un Dieu 
plein de compassion et de grâce, 
lent à se mettre en colère, et riche 
en amour et en fidélité 2 ».
Heureusement pour nous ! Réflé-
chissons bien. Si chaque injus-
tice devait entraîner une sanction 
immédiate de la part de Dieu, 
qui d’entre nous serait épargné?
Certes, les tueurs, les violeurs, les 
bourreaux commettent des crimes 
horribles. Mais combien d’hor-
reurs Dieu ne voit-il pas dans le 
cœur de chacun ? Jésus l’a dit :
«Vous avez appris qu’il a été dit :
Tu ne commettras pas d’adultè-
re. Eh bien, moi je vous dis : Si 
quelqu’un jette sur une femme un 
regard chargé de désir, il a déjà 
commis adultère avec elle dans 
son cœur 3 ». Jésus pointe ici la 
différence entre la conception de 
Dieu à propos du mal et la nôtre. 
Notre façon d’évaluer la gravité 
d’un acte et la sienne divergent 
totalement. En plus du mal com-
mis, Dieu voit celui qui est conçu, 
pensé secrètement. Il discerne 
derrière les sourires et les façades, 
l’abîme de corruption, de haine, 
d’impuretés qui nous habite tous. 
S’il ne se retenait pas et laissait 
libre cours à sa colère, aucun de 
nous ne subsisterait !

J’ai grandi dans une famille de Français moyens, de confession 
catholique. Mes parents disaient croire en Dieu, mais n’avaient 
pas de temps à lui consacrer. Ils étaient plutôt indifférents, 
mais tenaient à ce que mes deux sœurs et moi ayons un ensei-
gnement religieux. J’ai donc suivi le catéchisme. Je prenais cela 
très au sérieux, j’avais un réel désir de plaire à Dieu.

Pourtant je constatais comme une impossibilité d’être à la hauteur. Com-
ment Dieu pouvait-il être content de moi ? Je me sentais jugée. Mes fautes 
se dressaient comme un mur entre lui et moi. À cause de cela, Dieu me 
paraissait lointain et inaccessible.
Il y avait beaucoup de tension dans la famille. Mes 
parents étaient sans cesse en désaccord, et mon 
père, souvent sous l’emprise de l’alcool. Nous
étions témoins de violentes scènes de ménage. 
Ma sœur aînée, qui devait souffrir de la situation, 
s’énervait après moi. Elle était dure et cassante. La
relation avec nos parents était difficile parce que 
leur couple n’allait pas bien. J’avais le sentiment 
que je ne pouvais pas compter sur eux pour m’aider 
dans mes choix, mes besoins et mes propres diffi-
cultés.
Au printemps 1968, ma sœur est allée à une rencontre pour jeunes dans une 
église protestante évangélique. À son retour, elle était très enthousiaste. Elle 
y est retournée plusieurs fois. Puis elle a commencé à lire tous les jours la 
Bible. Elle est devenue beaucoup plus calme, plus patiente avec moi. Elle me 
parlait de sa relation avec Dieu. C’est comme s’il était devenu son ami. Son 
changement d’attitude m’a bouleversée.
J’ai ainsi découvert que j’avais une fausse conception de Dieu, qu’il pouvait 
être proche. J’ai, comme ma sœur, commencé à lire la Bible. J’ai pu entrevoir 
le vrai visage de Dieu. J’ai compris que j’avais de la valeur pour lui, que son 
amour n’était pas que des mots, puisque Jésus-Christ était mort pour moi. 
J’avais appris au catéchisme qu’il était mort sur une croix pour les hommes 
mais je n’avais pas saisi que c’était aussi pour moi, pour que mes fautes – qui 
constituaient un mur infranchissable entre Dieu et moi – soient pardonnées.
C’est alors que j’ai dit à Dieu mon besoin de pardon et que j’ai décidé de lui 
faire confiance, de le prendre pour guide. Il est devenu mon Dieu, un Dieu
proche de moi sur lequel je peux m’appuyer comme sur un 
père.

w MURIEL G. – MÈRE DE 4 ENFANTS ET FEMME DE PASTEUR

Une fausse conception de Dieu…
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Si Dieu est bon
pourquoi la 
souffrance, 
l’injustice ?

Si Dieu est bon pourquoi 
l’injustice ? Pourquoi la 
souffrance ? Comment 
expliquer la souffrance 
qui semble frapper 
aveuglément les inno-
cents et les coupables ?
Comment réconcilier la 
réalité terrible que nous 
voyons autour de nous 
avec les affirmations de 
la Bible concernant la 
bonté du Dieu souverain 
et tout-puissant ? Ce 
livre est un court exposé 
de plusieurs textes bi-
bliques ayant trait à ces 
« pourquoi » épineux 
(extrait de la présenta-
tion).

Henry Bryant,
Éditions Clé.

\

Si Dieu a tout pouvoir et s’il est 
bon, pourquoi n’agit-il pas pour 
mettre un terme à l’injustice, 
l’oppression, la souffrance ?
N’entend-il pas les soupirs, les 
cris, les « jusques à quand » de 
ceux qui souffrent ? La question 
est légitime et souvent posée à 
ceux qui ont foi en sa bonté. \

l Livre des Psaumes, chapitre 13.
l Épître aux Hébreux, chapitre 3 verset 7 à chapitre 4 verset 16.
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[ S O M M A I R E ]

Un Dieu de grâce
La patience de Dieu à l’égard de ce qui se 
passe dans le monde poursuit un but. Il sou-
haite que personne ne se perde, mais que 
tous se repentent, opèrent un changement 
radical 4.
Que le méchant ne se méprenne pas ! Qu’il 
n’interprète pas cette patience de Dieu com-
me de l’insensibilité à l’égard du mal com-
mis. Dieu prévient : «Lorsque tu agissais 
ainsi et que je n’ai rien dit, as-tu vraiment 
imaginé que je te ressemblais? Aussi je vais 
te corriger, tout mettre sous tes yeux 5 ». 
Dieu connaît la fin de tout. Il sait où conduit 
le chemin de celui qui persiste dans le mal :
là où se trouve une souffrance infinie, in-
soutenable, éternelle… Aussi se retient-il 
d’exercer son jugement légitime. Il patiente, 
mettant tout en œuvre pour que le méchant, 
qui est aussi une victime, revienne de ses 
mauvaises voies, s’amende, change.
Face à la présence et à la réalité du mal, 
Dieu n’est pas resté inactif. Sous les traits de 
l’homme Jésus, il est lui-même entré dans 
le monde. Son objectif : signaler et signifier 
par ses actes la compassion, l’intérêt de Dieu 
envers ceux qui souffrent. Tous ceux qui ont 
été en contact avec lui en ont témoigné. Il a 

ôté leur douleur, leur a rendu la liberté. «Ve-
nez à moi, disait Jésus, vous tous qui êtes 
accablés sous le poids d’un lourd fardeau, et 
je vous donnerai du repos 6 ». Dieu est tou-
jours du côté de celui qui souffre !
Là ne s’arrêtait pas la mission de Jésus. Il 
est venu apporter le pardon de Dieu à tous. 
Aucun de nous ne peut prétendre s’en passer. 
Jésus, le Juste, est la victime innocente qui, 
au tribunal de Dieu, prend à son compte la 
culpabilité et le châtiment mérité par tous les 
auteurs du mal qui se fait dans ce monde.

Jusques à quand ?
«Jusques à quand ?», se demande Dieu. 
Jusques à quand devrais-je patienter ? Jus-
ques à quand devrais-je retenir cette colère 
qui monte en moi et que je contiens depuis 
tant de siècles? Jusques à quand, vous lec-
teur, refuserez-vous la main d’amitié et de 
réconciliation que Dieu vous tend, la main 
percée de Jésus-Christ ? Jusques à quand?

w GILLES GEORGEL

[ L E  D O S S I E R  D U  M O I S _ J U S Q U E S  À  Q U A N D ? _ S U I T E ]

Ça suffit !
L’expression « jusques à quand » n’est pas ba-
nale. Elle traduit une souffrance où se mêlent 
à la fois la lassitude et des sentiments d’in-
justice et de colère… Il faut l’entendre car 
celui qui la formule peut se retrouver dans 
l’antichambre du suicide. Certains « jusques
à quand » sont difficiles à supporter quand 
on sait qu’il suffirait d’un acte de bonne 
volonté de certains pour qu’ils cessent. 
Jusques à quand Kim Jong-il, tyran à la 
tête de la Corée du Nord, va-t-il écraser 
son peuple, le priver de liberté, emprison-
ner les opposants, faire régner la terreur dans son 
pays ? « Jusques à quand », est-ce une expression 
concevable dans « la bouche » de Dieu ? Réponse 
dans le dossier du mois !

w GILLES GEORGEL

Une fausse conception
de Dieu…

« Il n’y a 
que deux 
sortes 
d’hommes : 
les uns 
justes, qui 
se croient 
pécheurs ; 
les autres 
pécheurs, 
qui se croient 

justes ».
Blaise Pascal, Les Pensées.

[Visitez www.unpoissondansle.net]RÉAGISSEZ… POSEZ VOS

QUESTIONS… ÉCRIVEZ À

publier@blfeurope.com ! "

2. Mes coordonnées :

Nom/Prénom

Adresse

1. Je souhaite recevoir, gratuitement et
sans engagement de ma part* :

o Un évangile, partie de la Bible

o Le livre Si Dieu est bon, pourquoi la
 souffrance, l’injustice ? H. Bryant, Éd. Clé

o Une visite à domicile

o La première leçon d’un cours biblique
 par correspondance à commander
 directement à MSD – BP110
 19203 USSEL Cedex France

 *offre limitée à une par foyer

… que vous pouvez contacter, si vous voulez en savoir plus.

Cet imprimé vous a été distribué par :

C O U P O N  À  R E N V O Y E R
À L ’ A D R E S S E  C I - C O N T R E

ou à défaut à Association « Publier.» BP 10019 F-67320 Drulingen

1 La Bible : évangile selon Luc, chapitre 18 verset 19.
2 La Bible : livre de l’Exode, chapitre 34 verset 6.
3 La Bible : évangile selon Matthieu, chapitre 5 versets 27 et 28.
4 La Bible : deuxième épître de Pierre, chapitre 3 verset 9.
5 La Bible : livre des Psaumes, chapitre 50 verset 21.
6 La Bible : évangile selon Matthieu, chapitre 11 verset 28.


